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Le prix litteraire de 1'Emulatioii
PAR ALFRED RIBEAUD

M. Ribeaud, vice-president central et president de la commission
litteraire de la Societe jurassienne d'emulation, a presente le rapport
suivant, ä I'assemblee generale de Saint-Imier:

Ainsi que le rapport presidentiel vient d'en informer l'assemblee,

un changement est intervenu dans la composition de la commission

litteraire : M. J.-J. Rochat, de Bienne, a du donner sa demission pour
raisons de sante ; il a ete remplace par M. Leon Degoumois, professeur

au gymnase de Berne et charge de cours ä l'Universite. En exprimant
mes remerciements ä M. Rochat pour sa precieuse collaboration et en
adressant un hommage d'affectueux accueil ä M. Degoumois, je tiens
ä dire ma gratitude tres sincere ä tous les membres de la commission,
qui travaillent avec un devouement, une conscience et une ponctualite
dignes d'eloge et de reconnaissance.

Notre commission litteraire est actuellement formee de MM. Beu-
chat, Degoumois, Erismann, Stähli et moi-meme.

Le grand prix bisannuel de la Societe jurassienne d'emulation

pour 1953 a ete annonce par une publication du 19 decembre 1952

dans la presse romande et des journaux de la Suisse alemanique, ainsi

que par un rappel du 13 juin 1953.

II etait precise les points suivants. Le prix litteraire, d'un montant
de mille francs, devait honorer l'auteur d'un ouvrage mis en librairie
durant la periode comprise entre le Ier janvier 1951 et le Ier juillet
1953. Seraient prises en consideration les oeuvres d'ecrivains d'origine
jurassienne ou habitant ou ayant habite pendant une annee au moins
le Jura bernois ou le Seeland ; les oeuvres jugees, par le jury, d'inspi-
ration jurassienne. Le concours etait ouvert aux romans, aux nouvelles
ou recueils de nouvelles, aux poemes ou recueils de poemes, aux pieces
de theatre, aux essais, aux etudes d'art, de lettres et d'histoire, aux
theses presentant une valeur litteraire.

Nous avons eu ä examiner onze ouvrages, dont deux du meme
auteur, soit les envois de dix candidats : cinq recueils de poemes ; trois
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volumes evoquant les paysages et les mceurs de contrees jurassiennes ;

une reminiscence de l'antiquite romaine suggerant des vues sur notre
temps et sur l'avenir ; deux livres d'histoire ou d'archeologie.

Une question de principe s'est posee. En raison de la diversite
des ouvrages presentes et de leurs merites incontestes, mais d'ordres
differents, fallait-il, ou non, partager le prix entre deux ou plusieurs
concurrents

Tous les membres de la commission ont ete d'avis que notre
grand prix — qui n'a encore ete decerne qu'une fois (en 1951, ä

Lucien Marsaux) — ne devait faire l'objet d'aucun partage ; que son

montant devait etre remis integralement ä un seul laureat ; qu'ainsi
seulement le grand prix de 1'Emulation conserverait son caractere et
sa portee.

Le choix, croyez-le bien, Mesdames et Messieurs, n'etait pas aise.
Tous les ouvrages revelaient du talent. Certains font honneur ä notre
litterature. Quelques auteurs se sont acquis depuis longtemps d'inde-
niables merites. Nous aurions desire pouvoir en tenir compte. La
majorite de la commission a toutefois estime que notre role consistait
essentiellement ä rechercher ou se manifestait le plus de progres dans

nos lettres jurassiennes, le plus de richesse, d'ampleur, de sens de la

composition, et de veritable originalite. Elle a decide de couronner
l'auteur d'une ceuvre qui se signale par sa valeur strictement litte-
raire. Au surplus, l'idee de presenter un exemple d'une authentique
poesie de chez nous a paru seduisante ; eile avait l'avantage de ne
diminuer en rien notre appreciation favorable ä d'autres publications.

Des lors, place ä la Lyre
Le vote quasi-unanime a donne le laurier aux sonnets de M. Henri

Devain, reunis dans une delicieuse et elegante plaquette : Rumeurs.
Des cinq recueils de vers sur lesquels nous avions ä nous pro-

noncer, Rumeurs, avons-nous juge, est le meilleur. La decision a done

ete prise, de demander ä la Societe d'emulation de donner le prix de

mille francs au poete Devain, de La Ferriere.

Vous connaissez l'auteur.
U me suffira de rappeler qu'Henri Devain est ne en 1912 ; qu'a-

pres une enfance passee ä Tavannes, il etudia ä l'Ecole normale de

Porrentruy ; que, muni du diplome d'instituteur, il enseigna d'abord
ä Plagne, puis ä La Ferriere. D'un temperament d'artiste, doue de
talents multiples, feru de musique et de poesie, Devain joint ä son
activite pedagogique, depuis 1947, la direction d'une maison d'editions
chorales ä laquelle nous devons des publications estimees.
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Au nombre des distinctions regues par M. Devain, il faut signaler
le Prix Gaspard Valette, en 1951, et le Prix du gouvernement bernois
(commission cantonale pour l'encouragement des lettres) en 1952.

Notre laureat est membre de la Societe des poetes frangais, de la

Societe des ecrivains de province, de la Societe des ecrivains neuchä-
telois et jurassiens, du Groupe Jean Violette, de Geneve.

Ces hommages flatteurs aux dons d'Henri Devain et ä son ceuvre
(A l'enseigne de la rime, Bagatelles, Hiver gaillard) sont on ne peut
mieux merites, et nous nous plaisons ä l'en feliciter en seance pleniere
de notre association.

Dans Rumeurs, Devain s'est surpasse. Ses sonnets temoignent
d'un puissant et victorieux effort, d'une maitrise d'expression supe-
rieure, qui ont determine notre choix. Ce recueil s'impose par d'incon-
testables qualites d'intelligence, de goüt, d'harmonie et de souriante
ironie. L'auteur peut fierement se placer en face de ses pairs de

Römandie et d'ailleurs. Nos Compliments done au poete qui, avec tant
de ferveur, exalte la terre jurassienne et l'äme de notre petite patrie.

Cette äme, s'ecrie-t-il,

Elle est dans nos maisons, eile est dans nos visages,
Elle est au fond de nous comme un vieil heritage
Qu'un ancestral amour a marque de son sceau.

Devain se presente lui-meme dans les strophes ailees d'un sonnet
octosyllabique, genre difficile oil il excelle au seuil de son livre :

11 etait un petit poete,
Un doux reveur de quatre sous,
Ni tres sage, au fond, ni tres fou,
Et dont la rime etait honnete.

II se bornait ä la conquete
Des menus tresors de eher, nous,
Et, n'etant genial ni jaloux,
II vivait loin de la tempete.

Fervent de la simplicite,
II avait la naivete
D'un enfant qui croit a son reve.

Et lorsqu'il s'en allait revant,
II etait la rumeur des vents,
Des cceurs, des forets et des greves...
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Plus.loin, dans ce tercet, que de mouvement, de chaleur, et quel
art sür de son effet

Automne, ardent automne, ecureuil qui sautilles
Aux branches des vergers, des bois et des charmilles,
Pourquoi viens-tu si tot t'ebattre en mon domaine

Au risque de mecontenter un peu Monsieur Rebetez, qui m'a
limite le temps, je vous invite encore, Mesdames et Messieurs, ä sa-

vourer ensemble le sonnet de la Belle au bois. Pour ma part, je le

trouve exquis.

Dans son chateau de reve rose et de silence
J'ai reveille ce soir la Belle-au-Bois-dormant:
— J'attendais, me dit-elle, un beau Prince Charmant...
Vous n'avez avec lui que peu de ressemblance »

Ravi, je contemplais I'aimable nonchalance
Avec laquelle elle rendait son jugement;
Son sourire etait pur comme un enchantement
Et me faisait sentir toute mon insolence...

Je voulus m'excuser, invoquer le hasard...
Je lui citai Perrault, et his' dans son regard
Que ce nom n'eveillait nul echo dans son arne.

Alors, desesperant de me faire comprendre,
Je m'inclinai en lui disant d'une voix tendre:
— C'est une erreur... Pardon Rendormez-vous, Madame »

Je crois avoir suffisamment justifie la decision du jury. Notre
prix de 1953 va couronner un maitre du rythme, le chantre des hauts
lieux jurassiens, et un homme d'esprit.

Au nom de la commission litteraire, je prie notre president central
de le remettre ä M. Henri Devain.
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